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MAXIME LECOWTE
Docteur en Droit. Député du Konl

PAe.DE-OALAIS

H l  (TÎTE T
flatteur M)Haat.An<i«il M*lre nonlo;;nA «/U«r

CAMESCASSE
Comm*nd«‘tir dp U L*«lnn d’honnonr, Ancien 

Préfi-I, Ajirien Député du PiU-«U-«î;»J*l>i

DÉPKEZ
Cullivuteur, Vii-o-PrAnident du ConMil gèaerd,

iJèi’Ulo dit

n oU lL L lE Z
(̂ oUirateor, t̂ unsoiiler du l>u>de-^tU

1890
,1/année qui Ue » ’éconler a été

I»ur U politique intérieure une nnnée rte 
liquidation.

Liquidation du boulangisme; liquida
tion des vieux partis monardiiqucs : Uqui- 
<Ution mfmo de l’opptRition «fliciello de 
I F^Îise qui a fait du l)Out des lèvres son 
adhésion à lu fonne actuelle du gouvor- 
nojuent.

Ainsi s'est jVwliŝ ’* le mot do M. 'l’iiiers : 
la Héjmhliquo est le gouvernement qui 
nouB divise le m oius; elle s’est affirmée 
non-seulement par nno durée de vlnpt 
nonéos, mais eUe a fini f>ar imp<*sor si» 
lenee ù ses ennemis les phu réfructAiree.

M. le Président de lallépuldiquc. vo>ti- 
geant ea Cor«e, y a été accueilli par des 
ovalionft entljousiasle», el dan» ce berceau 
d# la famille Impériale, pas un cri de Vive 
Napoléon, on de Vive HonUnger n’a été 
PQUSsé aur boo passage. .

publiestion dp» ConJfsses du honJnn- 
(.'isme a donné le coup do gn\cc â la coali
tion d'appétits qui notait formée autour 
du général félon, truand le monde connfit 
par le détail la i-uisine malprupro de cette 
conspiration, ce fat dan» touto la France 
un mouvement de dégoût etde honte tel 
quo tout espoir de rest;vuration dut être 
dë/imtivdment abandonné p.ir les anciens 
partis.

Ne pouvant se résoudre h renoncer re-! 
pendant à toule action et A toute influence 
daus les ils clierrljérent A ne lap-
procber de la Itépubliqno et sons prétexte 
<1«  politique do conciliation et d’apaise
ment, offrirent un concour», qu’on uoleur 
denjandalf i>oi»l,sous des conditionsd’ao- 
t:int plus inacceptables que lenr sitnation 
<lo vaincus el d** d48csi»érés aurait dù leur 
dicter une attitude plus modeste.

O s t  ainsi qu’ou vit M. de (hssagnac. 
qui s'étail pnMuisde jeter la lîépuhliquoà 
l ’égouf el M. l{andr>’-d’.\sson qui propo
sait soulemenl nnlrofois de livrer tou-̂  les 
ré{iuWlrain.«ï à l/i cnréede se< chj-»ns, xo 
déclarer prûts A afcepterla (lonslilution si 
lft népaMlquevoula!tR’e n ;'a ^ A  renoncer 
nux lots fondamentales qui garantissent 
Ja Iil»erféd«>s eitoj’ens et fa neninillté do 
IKtat.

Iji Imn sons du corps élerloral a fait ; 
justice de ec^ prétentions i!isV»lenti s cl les ; 
rtpubllrain«? ont renvoyé, comme 11

venait, M. do ClaKsagnao a son égout elM alhlr<tll>'»n iiohlitrae snr ln tax« mUitalr«, en 
exécRtton do l'arUele «'> la lol do iT>Juillet 

Hur le reemti»roent d«
M. Rouvier • ftit cigoer un autre 

portant r>‘glement d’adnitnUtratioB pabUqae 
Doiirl'ëxrcutlon Je rarticls ^  d« ]« loi do 
K août IHOO. coBceraaat la taxe «ur lê« «é^ «t 
Bociélte et Ueqx de réunion où m palant de* 
coUftAtloa*.

Mais Jfl cause de la monarchie élail si 
bien perdue que l ’Eglise ell6-m»Mne, dana 
son propj-e intéi-él, a crujievoir ia sacri*
Üer.

Apré.s avoir cu uue entrevue avec le 
Pape. M. lo cardinal de l.Avigerie pronon
çait i  Alger un toast dont lo retentisse
ment fut extK-me et dans lequel il dérla- 
i'»it se rallier sans réserve à la flépn- 
blique.

Plusieurs prélats donnèrent leur adbé 
sion à c.e lang.ige, une lettre du rardinal 
H«mpo)la. écrite par ordro de I-éon XIII. 
vinl eucore ott souligner lu si^niiiration ; 
enlin, hier. M. Kuzet, évAque de la Héu-
nion, après avoir élé reçu au Vulican, on ....................................
aodience particulière, vient d ’.Klresser A de Touloni ln/•#yr/K». r«nrfr«l Aubé, audea 
M. <le l.avigerio une letlre dan» inquelle | 
il donne son adhét«iou complète aux pa
roles du primat de l’Algérie, lettre dont

DÉPÊCHES
Grave maladie de l’anural Aube

Pari*, ao décembre. — 1)aprds une dàp«ch«

dé(aci)oiis le passage suUant qui pa
rait avoir élé inspiré directement i»ar lo 
secrétaire d’ICIat du Pape: « .le  me suis 
permis d’insistei' sur la nécessité oi’i nous 
sommes, dans l'intérét (tup«'riour do l'K- 
glise, de nous dégager des parlia ujonai- 
chiques impuissants à rien conserver, A 
rien fonder, même loi-.^qu’ils oublient le'» 
lois de la couscieriro jusqu’à s’abaisser ;l 
ramasser les armes déi*honn ' tes de la cor* 
i-nptiou et de la conspiration

U  vici!-uinif«l AiilM A» (Htm». ><é i
Toulon le n.)v«mbr« lâ«. il M>rtK do l’Ecol* 
nav.ilc rn l'  ̂i «t dî >utn p.tr^e voyaKU au
tour du monde. (I *>n»d IVpanktte de llrutennul 
dn Taiütô tii on A la s«1t« de pln-<

#xp/ilf(inni périnaneM 
R<>toueni «n f  ii prU pmt «M*

FaMk< ri>i', puis mus Jaur«(uiberrr. à «to oea- 
TtUe« cuiipacitea. D.4aouitent i  <U Oimmu. 
nu c.^ur.«i]cii4Heltc U fut cile à l’orUra dujeor. 
f'Vr 1̂  •l'i'il M lia d vtroita saiitiè aree Faidkerbe 
d»Ht il Apoara pliu tard h  i.lAee,

A J -lA.al <le ta guerre eonlre l'All- 
A f il [>̂ •nn̂  oopUsiae-de Taî aean
K: ............................*

• .-Mi.a-sàl auxUialif, Crtmir.twdMtt v
«*<>rpi>. 1 nrpinl^ armée de la. 'i • « 1 __ L..-*. —111__

t apiwH . ifttnialèro 
. . daM le 
L-a f'>ud{«UM;iia<ju><j 

ùté aoniuii vieo-

CÆlte abominalilo coalilio». j^nn»fi!^era J ' y  
sans doute qnVllo n’aurail rieii^tordti tle.  ̂
son autorité morat'-* dovant le pay.H si ce'dei;» 
langage avait été tenu avant que La défaite 
leu l rendu indispeuHahl-v ,.,ir

l,n République voit doniî t m=» cetix qoi .J- '
.l’ont combattue rtoiiuis ; ii fomialion, s’In-; un.i.., ;,ŷ , s-, 
cliuer devanl ello, n<*us avons évidoui-.'}•'"«• '< d*- iVxii>n«ion Ue i'imi'Oiitta» dei <on «̂ 
ment le droil el le devoii- de douter de ces ■ îîû,;ànVpnire 
convictions spontanées, qui onl suivi d e , 
si prés les manifestations d e in  haine S
plus vivace et la moins scmpuI.MHO, mfti« ir̂  er*müotia Uu Aâ eurt» l'armée h  1% Wlw 
l'hyporrisie olle-m^iuo il Mt-olle pa» m.. q.1 . 1  » i . n .
hommage rendu a la verlu î ■ de vaiuwu «i uue « u  m«ri.ie m  bMiMMtt

Il n’v nur»»* île dailB«r pour hm» i V”"!**®"* ,T*' *»•** «^*** *
liitioiw que si lions '̂lioiis .l̂ <̂̂ /, ciMnlos ' i^.ubçi._
,K)ur livior nos cilu,klles A l;i rta. lion LE SUCCESSEUR DE « .  RICHARD ■
iiiasquOo liui frapiic à nos porlcs, mais les j .lAcembn-. -  fVmil an début Kt l,i
ensoignometils (lu pa^»é no seront point proch une session d-i cuawil mnntelpal û»' 
perdus ,'our le.̂  républicains et ils sauront ’ >«*'■[' '1'» •«; sucr<»8»Ai,r d» .Vf. RicliaM. 
(léj.n,lre leur ..-uvi-e oommo ils ont sii ;
l ‘ ’diuo; . i nier, apptiv.’ pir le« aiitonoml-tes llfnl la

l.a Uépublique fôrJ •- cahno. prospère : cor«l<'. 
reRp<H*lée do lous, continuera son évufu- L. , , . . .
tion.donmM.t au monde surj.iMs le'sprc-> POilNill^H POlif Olllrajt^SâlU ittajaSlralUre 
tacledun peuple qui snit so ffouvernor; iv.ria, .Il d.'combrp. -  Le bruit conrt arec 

ct qui a «lonué ù lu libel lé des ; pcrsiHiiinco qu** le p.nrqljet va ponr^ulvre cf*r» 
sùros Itour éviter le& Irou- tainsjournntix pour ontra&e A 11 maÿlttmtiirc

iiies el le» ipia iioi.s vMouies qui nieoa-1 2™ !^

Kl«B n'a «Boore truupir^ d« Itar e4,lr«- 
tUn.

D'autre |)wl, iwu« refevdM 4e Pad* la Üj ĉUe

■arvloe peint de la raaln — an bouquet 
do rotet «paaoules raeadréet dan* um 
fiuirUnde dlplDe* — tré« joli de ton «t Ja 
fiOCCM.

Sur »-H modaalMé«>ooaiie«.eU«M p r o ^  
d'aovavar qMloM armat à aoe pin  la pra- 
nier 4a l'aa Ma d'adooetr aon sort ; paat' 
êta« 1« portara-t-alla aHe-méma, »a mfr«, ani 
Maitaif tact d'ibord ayant d»kMé da la con- 
«taire aupr<̂ * du condamné 

On 1 -------- ------ *
|rflr« I__ _______
coolnka* n'a>*aai par cmiat 4e dévoiler l'_ 
•IraCM et U ooui dm deux femmea, noRibr* 
de lettres ont été cavoyéas i  la jeune l!l!c ; 
«lana V* anea on lul demandait ta maln.diuu

?.ï‘.tœ n T . ! p"»' “““ ‘K '• «tJîoD affle hIandnS?^T?ac«^^  ̂ cea jour-i cl la po.te r cm e t l^

franee. »
l«a jaune Qila ouvre te paquet. II oanlenait 

’honuleJouet«ândn auriez MulevardMatni*

T È L É f M O N I

Ceat ai»*l «ma noHa en eontilMS 41 4a 
18W i  tmo. i\ ̂  IHiil A at nM aauk ém-
pnU tS7i;. 

ll conttêa
qui SOBt BK------ --------------------------------—
rakiMBt MMtrAes piaüm d'ÿMTf la Jua^ 'if 
damier momMt.

Siren Télégni]i2üqo«s
etrrrn.ttmlam» tpétlmttm
«É PA» L» FAM-ftKi.-1 “j ; * Æ 'K ‘ ',2‘«r'"ûiî';,'ra‘:
ibr«. ■ -  LonU Bn>M»k, un «r- l’iion je  «r UouOÏ. 

lt, JeiiR̂  premier au Tbéfltre na-1 •
lit im p<<tU hontou i  U joite. La Car«l 
Jf melti.................fl toAjaars » I ülégrai-lilf

is àToatrae ee ntatin, r
— V ...^^onemAnt du #nnf aaat Jéelan'. , «noi*» •

........ ..
ÜK DOKL DAKS LE OttAKD M OKot 'i l f  ï l n S l - V - ï ' r K

— M ~  tn  4#^,aii . aoat rirugt̂ <e« q«i»^Jr*«N eJiaa nue anüe

Les livm

nilMiom 49 la *«aj4aJiM p 
lê  cabinatl Ae ieetort.

Ayant obaetrr troia tm 4e arariaMna é«na mt/
maiaon et nrani rfN'herrM la ntnae «te eeUe «p(4A- 
inie, II fut amené A •w»r**̂ .-r us Hrn» kwié daa« na 
rii)in«(a de ks-tim-.

I'h* en«|uAle faile à la liitrairia a déai-mtré «aa 
er livre avaM éti' l»aé. {M'a d« l«ia|M a«paianfW. 
par «ne haiille datw iâ oHÛ  ii y araM an ew ëa 
trflrKtine.

II eat d>«c «vidtiif que la rirrulafion den Ifrr** 
louéat o«t dan|ereuM au )>>jiiit de fue de la IniBe* 
inüMkHtdae B>»hdl*a iateaiie mm, dVutaal «{ua ^ 
Itvra eoMarre facileawat la* paUleaki et iaa .̂ Mia- 
a i ^  eoatHieuM*. o« q»e j«ia(eaie«t la : aantul—. 
»nl» Ueent ^

P E T ITE S  NO UVELLES
u  wiaMpalélé «e U rille Ai VearMtti (ĥ âaet. 

n'a paa roola q»« l'i^UU devaat k  aawEl r*t mi 
Tala ant. Wl* vtont d e A M e t ^  aV anvlf î Ha
déwiuaia qu’une aeula etiaaa pour fn talnan 
Ihiaa, el ifM eell* ckaae i>aMM ar*Hit*<*.

^ O aa »^ re  au Pal ita «fue M. Tm M  ̂
daofde b  »• fA«u»l»rp roetertJenoene, éefarf aU* 

i  l> mr«iirvri* ê TUin̂  jonruuitt )»>ar

t'Jei n * ènvlrona daMaracUla ♦>«!«*
.3ïîî?iÆffS

. U  r fl rota! luU> n, cooatnlt «•
Onnno*.

L’on dos AdversnifM a r ^  uoe Italie «htn 
le cou. niaiit la bleana 

V' moëf du d-.iel . 
toat un nn entree fi-femine d’«f»i

n' itaUal du poamil en 
t4lo* iiilL-rrixIeroni ku|>ri'' 

, , | v « e ^  4a
“noble r ét,

'ftoloa* et «’Sàla

lifig . Ktiaiignaalrgÿ / i ' T ü n i r
hongroK, purent d'nn an îpii nUnlalcp «t lo 1 ui n j ^  nkiailr dax.»îi« df.
ill» d'une ïajrto r-erAonnullté pMÎiinaac. ;

L’ESOAUT OBLÉ. — \nvera, a») u UWlefan-
bre. — L K«rn:)te.«l eetiĴ diHeuient co ivert de , vroiiPi^* ji'fiÿw'nil. vf*t n» |
«iBoe, OQ Iraversa iyn^uvo à pie.1, ee qui no ' fc ' reru les in-Uiutpiu»» et in«‘iiiu'rM-. «̂ , d*
■est i«a j^ d e ,« is  UI, grand noinbro d'etoga t̂» le * .
« A . Mme*rr*j(J aJ.iiCta'4 iea*u Ma-d.»Ufà et coiHiuuuier i. k  &He da Xe<--1 * wi

plaibdM de nanjivi .̂tlj et Jc> iuit'iail  ̂de a'>o > bien, ce qui ne noua surpfiv^ it nnllenient, 
iri, inii’< janttla da aen <^ar, et toua mix quj M(-ee de le#r propre ît̂ î̂ »̂ rnfŴ  rî*i'‘ >'on*

lilst-ee nu'a y immU indî^etAlftfi à >*’ÎWhj. 
«ier d'od omuiie Tordre que ptn-oiiiaent avoi 

uif> «I inotitu'citron liuqui d
L A P R 1 T 1 VARIOLE. -  Bnixellia.'î»l{" S",,

«l̂ oauü>re. >- La petite variole a<̂ vét1ot av^e i «« pi«
!nt«n«ifé. j mari,........................

lUHENSE IMOBJWIE. -  UaJre». si I Jivm.nl .«nor Jo M  roe^«M~«l “»  ..kft... 
.tiCMlbr». -  inoauJi» .-ort d W « i  j t, „* .Ifc M . .

U s Tv,(ij-M.isasins, occuiiii par MM. '------------------------
rninrk' it), fahrl::int.  ̂d'artlcbM^a CHAUUle.

propre ît̂ îb̂ rnfŴ  qn  ̂f 
•etla ont éW .lonn/*» nux <̂ l*ve«?

1 ' r
Pourquoi, &IVurc«le la râ 'aiie. Ta

l»pnt-on pas >0 ouvrir le buSsfti I ranrkf'U», rahrl:anf-< -l articW4a inManie. : . . .  *■»'“« nei>pnt-on pas faifeouvrir le
an ,J^ lon ,eo.nm „o.„l a , fournir.,, -on. : \SSA<;SI\.\T n i ' i l  1 0 , 1 1  t l M  '

I/i'sautr S )'.iUiii3ent9 voi!.ln.«, dont réuli>e .......  ; «‘pII'* K>enlh(‘ . «ynond las d^vot» «wnl A lYjlli-r
de Saint-ll<>noit'*ml cn-lomma é̂i». i ^^tre fl-irr-'hp>nd«nt du I.yon noa» (i-léflfm- ,y compris la IfefFrew» «►* j| nVl

garanties a

’ Moro vt I.nbiuvére n él6 victime.

-  ' Surles traees de Padlewski
Conseil des Ministres hn^utù^loSlûIilSXM;"

• - - -_____  afiîi'iiié e«* matin qu’on Înlt anr la vérilablp
l>-.n< hè _  I niiniaro^.«. B.inf ' ‘ rucecle l'rtdlcwalii. 11 ne wailpaa impo*««ib1e l .ins -li* dM " 7 : . que Ton nppr.*nue proc hainement aon arrev 

.1 IKhve. s^.uslapi.sidcnfe .mUement du cMi où l'on «
.1 . ........... d abord cru (lu’ü b '-taitréiutfié. Je VOUS donne

l'Vr'STi!"rr.n«r '.l'P'îr'du ïi.î'ïi ’ '"iroW

laltrisé rrt «prô«-!rtldi, J l'bie : . . . . .  plus pe'nnlaUa taire foBeiionuwrlâ lU<Vra#h«’
«Lyon. d.V'mhr<*. -  ln  crime vient ni de se munir de luandta ou Uai}kraa-M2 er 

d’ètre «l^oonveri dnn̂  le-i «•Irennsfanrea «ai- i c’ebt rn qu il w rait util*. «U a.ivoir or.r V ^ r -  
. vante*: .Bonnea qui Viinenient nU*‘ndenl l'ouverture

de j(o,'»ie d'E<fau«lflin pondantI > .IIUII............ -....—------------------------ - • ........ .......... . 1 . .
I loti/T

deM. i;:.r

n i... i.o -ib l. pn rilil-i que
ia Cliniitliro vient d.'

l'n ri'ifi'i' ii«̂ cieJ .•.igoii par le pi-̂ siil*’nf dota 
Ri'pui'i.tji.o roud applicald»! uu uouvoau turif 
pour ](> iv'iddcem-'nt deü officl*‘ra, qui an»*- 

)re 6«-asibl«-uii>ut le!« tarifs ant«'ricurji.
M. liouvier, niinii t̂re d»« flnunci'*. a fait 

*{gn̂ .-r un décret portant régtoiucnt d'adiui-

L’ ENTREVUE O'tMEII-PlRIEEL
Xiitfe o>rr«Mp<»fl<i.<n{ de fioalogiie aoua («H-; 

grii|dii«> :
B<iulogne-8ur-Mer,:W décembre. — M. l’ar- 

nell. ac«'.onipn)fn«̂  drt MM. le docteur Kenny, 
Juhn llodinond, Wiiliu^i RA>lmoad, Bcullv, 
ex-cdOdidat d Kilkenny, et du docteur Klan-

.-ftit M. ir«n<
M« nai.ct qiii, . .

l̂8C<, avuil pli-* l;« parole, au nom l’ e la p, 
tic civile, en faveur «les tflifs de l’bulssler 
«ioulT.', a pl iidî . li'"r, p'‘>ur Mtn-i Kyrau 1.

>fnie Kvmu J a d'inc nbteou gUn’ de eame; 
le molif invtKiui- pur elle a «:t- l’état d’adul- 
t. re poJolro d-* M:i-liol f'vrand aveo fiabrielle 
Hompurd.

Ixa ï-p-'ux Kvnuiil, qu! s’élaient mariés en 
iK;o, li h  .Mdlr<\'< du dix-aept éme arroodia- 
aement de l'ari», el par-devant notaire, aou»le
réRir ’ ’ - ..............."  --

l f  benrcK. fa femme .ïuHe fau bui. .. . .........................................
ni «îraudo-RiiP de iHiull- pî 'ure de ia uie‘ >.», vrendruient den meaiirea 

1 remarqna, on rentrant chez el»<>. que : jw)i,r ne puN <i.Tf»na«*r la r.*.'evpuv'de-i*oate«s 
pro* le briquetaKe de non upnnrj.-meHl était a moi-' (je se* dovoir-4 euwrn ll-lkliw ?

• tié «lOfoncA et qu’au niilu'U de la ch»ml)re Aa i \
trouvaientpluafeur^pxii'o*de <‘bnussure«

se rendit sur lea lieux. I,«s n;;onts pàsxOrent 
IKic ie trou praliqiK't dins i.« bri4ju.Hageet 
Irouvéronlduni ia cliambre voisine, nu tond 
de 1 alcôve, le cadavre tio ln femme Trilliet.

» I.ert prcmièreM con»<l:ihitionH indiquent 
que la victime, pr< aqu<' orlojîénaire, a été 
étranglée.

» IvO commissaire interroge nr(ii<*llen)ent le 
flla rrilliet. -

CHKOmgüE ÊLECIORAIE
tM àfi M.

ivpuis qaol.jne,i joura, on as-vlhte dansla 
tre eireonscription l*̂ giNiutive de l’arroniliaa*- 
mont de IViJiune, k une polémique naaez vlvx 
entre lea parMsan;<, ou p(u(<‘it Iea ami» de eer- 
laine-» personnalités ayant l'inlont!**» «le po- 
aei*lour randidiiure à la aiic«»waion probable 
liu Ri-'ĵ o d<' d. puté occuiM- p;ir i’t>onor:rf)li*
M. l»éprez. d.-nllVlrcf........ ----------------- —
(alor.

tte jH)lfmiq»ieo la Bs.'jii-4,in aloraeiUiR;Hi

L ôS  FBnilYiBS PU lIlO tfnéôS  M.l>éprez,d'-niri‘lrcl:naâu!^natni»r»ueer- 
\oi'*i aur Jfmc et .Mlle K^tnud qnelques ' —  ‘

renM'inaomonl-j ;
Mmtr Kvraud va tenter une démarche per

sonnelle àupr<‘s de Mute Carnot pixir tAcher ] et oo aa trompe. ! Carvin, qui < _ ..........
de aauvor la téte do celui qui fut sou morl. I >e IStü h I8IIU, il y a eu b'd remuiea «>oo- ! cv>tnplétcmcn( imlirTAreuts. 

triant à an Jeune liffe qui. on se le rappelfi' damaiKja i  mort eo i- muce. Sur ce noml»rc., ff r<'-*uHeen effet de» r«'nMifnemenla pulaéa 
' ............ -Eyrand au moment | ont guiiiot m'vH. U'i derniér<) eat la {aux sources lea plna ĉ rtLiin et les plna a

croil gcuér îleiiiout «jue le* r«miae« i . .. , , - ..................
sn.jIsÀenl jamuia en l 'nn.'o i>t p«-me cupitnle. encore !*■* él< donr» d#*« canton* de laena el de 

........ .......-«•tt. eiroonarripHon,

.. iltél-Mn'i dui-e 
de aoa arre»lation. idio parle souvent de 
«( pauvre )M're >i depuis aa condnmaallon.

HrtK Journée», olln les occai>e i  palndre sur 
soie ou sur i>oreelaine ct nous aVona vu tont

.. i’Iioma», qui lil r')tir aon p ‘re avec la ; tori»ée* qne cehx-ci seront «l’accord m-ec 
comidiciléda aon mari. ; la l.ifm  r̂ puWiei twe ynw •Hm*

liCa exécutiona capituiea de lemmes onl I candidat loquol rev<<Ura toutaa cUaniiea da 
auh'i un ordre *aa* ceuk* d<'croiHKiint. auccés.

rd« Ronfiair-Toureoinfi 8N

Mortes et Vivantes
DEUXIEME PARTIE

Oui, celle-là ctail bian Udlo qu il b» déal-
^La limpidité de ne* yeux, la grftr* d.'ceate 
de »a tenue, aon el^pmce, ce eliarme auquel 
on na pi>uvaitae*oua|rRirc,l«i rrapp« r̂entavec 
piua de lorce que jamais.

Elle ^alt en aUreté.
Elle diapami dana l'eotrie «lu maflaaln at 

na vit paa ce protecteur doul le regard la aui' 
va t avec t>«rit de puaaion

Et auaaiUM il dit à *on cocher :
— Sam, au Nouveau-Cirque.
/T'iHait - n efT̂ t l’endruit le plu* rapproché 

06 ti pût obtenir ie* renaeigoemenU »lonl il 
avait beaoia.

II descendit de voitnre à la porte dn long 
couloir qui conduit aux «'curies.

Daa pwlefrea ers étalent occupé» A panser

d’eux, uji jeune garçon «uxjaiabes . . . 
cbaa da vaate, aux genoua ea deiiora, i  la téte 
ioaoiante at au Cüri« m»»lgr* et diflorme, un 
frait aae, en un mot, de la vultiee ei dea elow* 
nartaa, réda«t A jouer th Vétrille et de la 
brotoe, a'appuvR aur aa foarclie et atten<llt.

— Moniteur, dit Oeorge* I>amb«rt, i>«ur- 
riee-vmia donner l’adreaee de la ma *os 
oA on eogage les artiste* dea cirquo*?

Un nra de aupériorité plisaa la figare da 
bov.

ll*
*^.î?WiUon ignorer oaa cbo*a*-U f

El. tont haut ;
— ftaaa douU, Bonsianr.
— C’aat f ...

— .Vulremwnl 1« gonliomau conniitlr.'iit l'a
gence <;o.>ivii, IlirdaiiJC"

— Aob 1 yea, op.ua aon ctdlùgue.
— ( >û est-ce riijicnce t >»oki*, Rii-,l itnd (
Tn antr.4 vaWt iiV-curie Bc-m;t A tire aileu- 

cicuM-riicnt dana un !><jn.
.'élnit à peuph’-a nu!vf>iéuurme iV *o* vuix 

que d’innoror où av lrou\ent Ne%v-York ou 
Sydney.

mi-ltant la muin à aon trouKsel, il en iir:t 
div fniD.'>qu il iaiaa.) tumlH’r dan.-i colle du 
palfi'r.nier.

— Milord, fit Tbomm*' on a'iuelinmil.
< ienr '̂cs Dambert aortit.
— 11 (‘-«t tré-i généreux, le gentleman, dil lo 

l)oy, maia con.-idt-on un orl̂ înai qui a« con
naît paa Cook<t et Hird. d** Rutb'^alrect. ■>>- 
nathan ?

Jcmrtlian, en rouiuanl aon fumier, ricana.
L inconnu Otait toiaé.
roqnidam ignorant Cooka, Oird and C''

oî nement**.
intor.lit de iloancr de loi-

1 Ano. 
> (leurgea Dimbert r

thau.
dea opinions du boyel de Sun can 

qu’il voula.1 et ila 
ooupé

itait point 
■adeJoaa-

Jl savait 
idéea en tél.

11 remonta dans aon ooupé ct courut 
(îrand-ll'îlel 

Kn quel«{ues aacon les il libella an télé
gramme ajasicoQ^u ;

« Ag«-aee Oioka, lUrd and f.'', I.ondon clty, 
Rutler atreet, 78.

Poavet-vou.. mo donner adreitae d««

garante, monaieur? dit Oeorges 
Damliorî on easavant de soorirp. Il s'agit de 
wrav.'H inti’ ft'ts.

L'omplov.! lut u)io toile anNii'té sur la fi
gure du client qu’ il en eat piti''-.

C’vtail nne bonne ftme.
— Monaienr, fit-il on l>ai.«î».inl la voix, dan*- 

li's meiiloiiros conditions, vona ne pouvex p*K 
espérer une dépêche de I»ndre* avant cinq ù
■ix bi'urc*. Eneore voua aur r̂ de la chanco,

— V.-r* d#«ux heure» alora?
— A peu pré*.

heure* d'attente l Six alAelê  1 
«.tne faire pour les al>r<'i;er? II eat dm mi- 

nuloa oû l’iiorome ne peut re».ter en place, oft 
le aol devient d<- la lare brillante aons aaa 
pieda. «ieorges IHiinbert était &1

roi n’>'prouvait-ii pa-i !•<« nî niea aoultreanu'ls 
de colér.', lu uu'un* ïure*ir sacrale, l'aver-Jî n 
invincible m«e lo eojute lui inspirait l

que Io major n’avait été que l’instra-

vie pour en finir avec cette j'eur qui le rendait 
blême, lui, riiouimo fort et vaillant pnr excel
lence.

.\us»i ce nom binrre, r«(ik^, BIr I and Cl*, 
roecnpait uniquenii'ut. li (onait aea \eux 
fixé» sur ce point d'oii lu lumière devait

r palpitant, 0 courut A Ja Vue Snlnf-

molli ! Son instinct l’avertissait que Yauiioise ' jalllh-,
.ivait été la t'Me, l'aulre la njain, Vaunois-e | Aux 'mienU, ll trouvn Rosao mélaneoll- 
rinsidrateur, Camp:iyroI k  snbaltemu, le . qu> mont inalallt̂  aoua les arbreiî el sonlflant 
misérable dont onncli -le Vi'pée ou le couteau. ■ aans sa clarineit'.

Campavrol <'-tnit ua hommo du peuple, un | Il ie confia aux aoinsde Pepo, et, dana ton 
pauvre diable, cupi.le. travaillé ^ r  Tenvi^ ] beaoin d'agitation, il emmena Vietumien Sa-
avide de {oui; K inconnues; vaunoiien 

it jamai* nr 
ir.ng-froid

gol d*' euner avenne de l'Opéra, chey Bignon.

........bill»'-qui méli'.a t de ......................... , . .
'■ mlos. * i Tonjoura VaunoJae !
liafin Vaunoise étnil en po-îseaslon dubien I 1.* notaire lui montra un enlrefliet d’nn 

disputaient ! j journal du matin dans |oqi>el il était question

avait oublié d«i . .
.loanne Rau lni. sa orotéi^. noa pin* m '̂av 
an prott'gée, sa liite, celle do Blaache d>' 
Charaay.

(Urlle-M, il étail du moina certain de aa po->- 
kcaaion. Klle était aoua >a main, A daax pna I 

i.luelle Joie quand ollo apprendrait 1* vé> 
rit>' de !<a boacho; quaad ai pauvre, ai dî laia- 
aée. al xeule dnnt le monde, «lie *aurait 
qoel* liena la rattaobajrnt é une telle mére. 
«tnel avenir i’atl«D«taU ea échanoa 4e aon 
trille poa-ié (

.  P0.VM.T0U, m.- .lonn.r adr.«« .ia. ' ''niollo" extm>r.Ua!.lre 1.  ;^ u a ;t  
é, o>tn-. ilalitn».. qui «■.fp^Henl I /lru .»  .t  . " " ' " J  qui <*r.rftl.nl Iw
lliovanua, deux «mur., l- ii ai lH«cinnr«.nl. «  omport».! Im  th.n-
Payerai honoraire* qun voua dematidenj! ^.._____
pmjr ren*ai«nement. Kxrwmi« r^pooM Da- Ka paient anx t^am na-ltiy^ w r  iw»
ïidM .. b u r » . i*k>(T.ph»'.or.n.i.iiS.i,p.ri.. ^  « « S S  « tAttend* avee impatience. ! *■ LhaMlot a* groape «la cavaltar* qai

. itivuMuiv > . riaiaot an caoaaat entre«*a*.
I Ko tMa, il reeaanat Vannoise trè*' ----- ------------ ------------ - „  «iprb*

fl^vr» da tiaine.

■̂-1 inoiàe avait la'femrae ! Vaanoisa était'în‘ s clalremoat do la I 
3 mari de IManebfl «le Charnay, d‘*ne IM>- Rovlli.

, du eomte a

rapital.
C’était entre enx une guerre k morf. 
Omment a’achOTerHit-elle?
Avec quelle arme? Par qnel morea?M  ? 
Autant do qiit aiiona qu'il *e poaalt A lui-

Mals/îu’ mporl*Il jl Ceorgea 1>»ml>ert.....
folle «le pin* ̂  aon rival ?

II ét'outa disiraltemont aon nmi, et a’aper- 
ci'vant que l'heure approchait, U partit 
comme nn trait et connu, toujouraen compa
gnie de Viclamien Sagot, au télé̂ rrapho. Il 
y tiouva uoe déception

Honoré.”
.Vu mOme moment, la comtcaac de Vaunoi*a 

pnssa't nux Avbraia, dan» l'expres* de Part*.
I>és le matin, cerlnln do tout aavolr À aon 

retour, 11 lui avait exp.'dlé nn télégramme et 
ce li'l̂ r̂antuji! ne comcnail qu'un root.

XXVI

Qoin<‘A, lt> coiiq»airttoo de Loreasa. *on in*é* 
parahlo, le aecoo 1 sans lequel ellt ne pouvait 
rii*n. sou compl -moDl *elon ragen-** (ktoks, 
Rird and t.-, London Clh, DulW .Street, 7?.

, Féire qui rendait poxHlble *._ .,. 
figo* nérlonnes ''orawe elle Iai penoattraft 
ell- -mém»; de flêvebpper atix veux de* fonlaa 
*es * U (aéolerd. Gomé*, l'I’Upagnal
aux paaUona farcnirhes, ne vivait plus depnh 
aon aUj^'A à Paris ou pluhM U vivait daaa 
QB 00 qui de«r«it )« «ondairt

même, maia vnfnmuent,* aans hite. c a r il ! ' John Huil eat eaaenti>'llement pratique, 
l'tuit d'abord attuflié A dite beeogne prev I.'occasloD chauvo n'uuralt qu'un cheveu 

qu'il le aalairait au pasaage.tant* :
îx» retroueor î 
i;nn«.>d'ellea l’.'Hit déjà,
A cetto ronaée aoo C«ï̂  

joie l
ll aimait aa .leaano avac 

bord paree qu’oJb?était m> fllJe.
Sa fliie, c'aat-fi>dire aon aang, aon bien, 

l’Atre faible auquil il devail tout, protection 
«it tendre*».

11 l’aimait eoai;ita parce qn'elia le liait é 
Rlanche de Cbaroat ; parc* qu'il adorait la 
aiére at qu'en raû enant l'enfaot dans ta* 
braa, 11 élalt aAr <|ue,dana nn irré*i«tible « lan 
d’amonr, elle taml^raif daa* le* siao*. 

MaiamWlait l'iutre?
n ^ A ^ e  qsafflon un «ent meHt a'empa-

bordK U«uria qu'arroM» la
Jihn Rail flalmll 

; siona a’exploitent. 
bondissait dei ré̂ Kmae arriva au bureau

renseigwemeW*. 
bart riirte>r

___ expédia aoixanti'  ̂ .. .
John R'rll araft gain de oan«*e. 
l̂ e Mtr, A nanf heurea, Dambert oi>tiat e 

rrtonr eetta 4ami-«atl»raclion : 
k I.oraaKa,eagatéa Mouvesn-Cir^i.*, Pari*. 

V<msdonnm adm'*e «iiovanna dlapame. •

qa’il

H l>d<le«>s. 
avait k«u- f 

, Seine- ;
paa-«)on at lec pas- (M •t̂ 0 h *o  maillot, varié*, aux btova 

* étoftan ntipM» pnw^Uaa iMiltut coom»* «Cm
' brai>»ea. ajfrnlt terriÛA tonte autre fcmM»a qaa 
aa camarade du Irapére et de* jwx «érienK du

< }Sai>r Lomaza était l>ian la.fi«taM k  iJa^ 
inaoudwilB dn danger qui ranpiratt daaa aaa 
mtm Aoatteépafae.

Ka iatie arac loataa lea dilüeviUa 4apiria 
•on eotr^ dans la vw. alto avaét eo«(ne** 
l’hahitude «te iea mépri^ar H ae>.o*aapait À

’^ Â ' l ^ r . r U  l6 rM 4M .k 0 M .M l.ha .^  
de* c'rconataoeea à aon jaloax partanaii», 
elle M taiaait nen panr Ürrilar, maia a ^  ̂  
hlaait riea non plaa pour caltiter e*(araa
lajaatea oA noa.

(A CBaaLi* MtÎROm'KI,.


